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1» décoration mtemérteîle et de] 
UMar «s conséquence. 

0 • «SlilMi désigné sa délégation au Con-'' 
M i «aUMai d« o juillet prochain. La délé-
g"»*— p»*ee»«teate est maintenue. Elle est 

• : 
MM. Betoulle, CoHy, Ddory, 

r, J. Guesde, Jaurès, de Laporte, 
• " i M i G. Rouanet, Setnbat, Vaillant, We-

sWpMautJ : MM. Lauche, Ch. Dumas, 
VoUte, Riaemer, Compère-Morel, Myreos, 
Oaiiy. Tlitvrter, A. Thomas, Ghesquiere, 
Maoger, Hubert Rouger, EMen-Prévot. 

Le groupe a décidé qu'une proposition de 
M. de Laporte relative aux abstentions vo-
saaeams dans les scrutins publics i la tri-
*«•>• serait déposée avec le» signatures de 
ton» le* membres du croupe. 

Lit nitiiHts Militait « 
Pari», au juin. — On a distribué auteur-

Visai a la Chambre -un projet de loi relatif 
aux musiques militaires. 

L» loi du M juitte; igoo (article 2) a main-
•aou ses musiques d'artillerie pendant deux 
ans, ea vue de permettre l'étude d'une oiga-
•awiùi i nouveHe. 

Par suite, le in juillet prochain, les musi-
ejoas sa trouveron'. purement et simplement 
fusiia icbces si aucune loi nouvelle n'intervient. 

Mais cette suppression totale priverait les 
«-amisoi» de DOUAI, La Fère, Valeoce, Cas-
ares et Visceanes de toute musique militaire. 

Aussi le projet Iaisse-t-il subsister sur les 
85 musique» d'artiSeric les cinq qui Sont le 
bonheur de ces villes 

Le projet contient d'ailleurs une réorgani­
sation d'ensemble des musiques militaires, de 
teHe façon qu'il maintient une musique dans 
toutes les villes qui en possèdent une actuel­
lement. 

Indépendamment de la musique de la Garde 
Républicaine, les musiques seront au nombre 
de 132 dont : 

120 peur l'infante»*» métropikaioe, 
4 pour les zouaves. 
2 pour les régiment;; étrangers, 
\ poar l'artillerie, 
1 pour le renie. 

B y aura en outre 43 fanfare*, toutes attri­
buées à des régiments d'infanterie. 

Réunion de la Commission 
Paris, ?°/ Juin. — La commission déléguée 

par tes groupée <ii gauche s'est réunie a la 
fin de l'après-midi, « t e a désigne M. Dali-
mier, présidant, et Dumc-snil, secrétaire. 

Bile a examiné le protoJèmo de la réforme 
électorale, oonformèruent au mandai qui lui 
avait été confié. 

Elle a chargé son président, M. Dalimier, 
de présenter et de soutenir en son nom, au 
cours de l'interpellation sur la réforme élec­
torale, «m ordre du jour signé par tes selie 
membres de la commission. 

Cet ordre du jour ne sera connu que de­
main. 

Noue pouvons dire, cependant, qu'il est 
conçu en termes vagues et invite le gouver­
nement à présenter un projet qui mette d'ao-
coed tous les républicains. 

La réforme électorale 
Paris, 29 juin. ~ Or. rt distribué aujour­

d'hui l'amendement suivan. à l'article 1" du 
Projet de réforme électorale : 

« Rédiger comme suit cet article : 
« Les membres de la Chambre des députes 

«ont élus au scrutin de liste avec représenta­
tion des minorités. 

« L'élection a lieu en un ;eul tour de scru­
tin » 

Cet amendement porte les sternatures r1? 
MM. Dumeïntl. Dariac, Ajam. DANIEL VIN­
CENT (Nord), Franklin-Bouillon. 

U rtanion des groupes de gauche 
MILLERAND ET JAURES Y ONT PRIS 

LA PAROLE 
Paris, 29 juin. — On sait qu'hier la délé­

gation des gauches avait décidé que les 218 
républicains antiproportionnalistes et les 
135 républicains proportionnalistes se réu­
niraient aujourd'hui pour étudier les moyens 
de trouver une transaction qui puisse être 
oLCCeytée par tous tes groupes de gauche da 
manière que la réforme électorale soit réa­
lisée non pas contre le parti républicain, 
mais avec son concours. 
•—Cette réunion a au lieu à 3 heures sous 
la présidence de M. Gochery. EU* a été as­
sez houleuse, car Jaunes et quelques autres 

U ' i m a i e r « iwosrs a ete prononcé par 
MiUamnd, qui a invité les répuMioains è 
trouver un terrain d'entente an affirmant 
que la Chambre, en se prononçant contre 
l'amendement MalaviaUe, avait en fait voté 
le principe d» la R. P. 

Cette déclaration provoqua quelques mur­
mures parmi les adversaires de la R. P. qui 
faisaient remarquer que le vote de'l'amen­
dement MalaviaUe ne préjugeait pas da ce 
qui se passerait dans le scrutin sur l'arti­
cle 1er de la commission. 

M. Daikrder dépose alors, en son nom et 
au nom de certaine de ses collègues, une 
proposition tendant à la nomination d'une 
commission composée de quatre membres 
par groupe da gauche, deux proportionna-
listes et deux antiproportionnalistes, char-
gee de rédiger un projet transactionnel. M. 
Dalimier estime que cette commission pour­
ra mieux et plus utilement qu'une réunion 
plénière, mener a bonne ftn cette étude. 

Jaurès prend alors la parole et soutient, 
pomme Millerand, que le principe de la R. 
P ne peut être admis en discussion, qu'au 
surplue la commission du suffrage univer­
sel avait fait le maximum de concessions 
possibles et que le pays ne romprendrait 
pas qu'on ailla plue loin dans cet ordre Cs-
S s s . 

M> Domesnfl, répondant M Jaurès, a dé-
tiare que l'amendement qu'il avait dépose 
avec cinq de ses collègues avant 1 amende­
ment MalaviaUe était une transaction toute 
indiquée, puisque son système comporte le 
scrutin de liste avec représentation des mi­
norités. M. Dumesnil se rallie è la proposi­
tion de M Dalimier, estimant que les rémi-
bUc&ins doivent se faire mutuellement les 
prue tassa concessions afin de faire une 
réforma qui puisse «tre acceptée par tous les 
partis de gauche. Si on renvoyait la prorjo-
îïtïon Dalimier 4 la commission du suffrage 
rurverseJ, eolie-ci se trouverait juge et par­
tie. H fau* tenir compte non seulement de 
l'opinion exprimée par les 135 qui ont vole 
le rejet de l'amendement MalaviaUe, mais 
anse! de ropinion de l'ensemble des répu-
s#i/^ir>« de gauche. 

X ce moment, le président met aux votx 
l'ordre du jour de M. Dalimier, décidant la 
nomination d'une commission. Cet ordre du 
Jour fst vote, mais U y a de nombreuses 
ahsten lions. 

A ce moment se produit un incident fort 
curieux. M. Franklin Bouillon dit que la 
oanaéauence de la nomination de cette com-
mission doit être de suspendre la discussion 
da nroiet de loi devant la Chambre. 

Onorte —La gaffe! » 
M. Joseph Reinach déclare que ses amis 

et loi ne sauraient se prêter a j ^ ^ J » ^ 
Mve de deaeaiaslseement de la eomrmaelon 
du tû*rr*ge univ-rsel m <> ^ o o n i « i i D t « a 
débet S u u t , dit-a, que * réforme éteetp-

^ a » t o « t U U de l'ordre du jour de te 

fliNs u. RÉGION 
Société rêpttblieaiuedeseOuféreBces populaires 
CONFERENCES OU DIMANCHE 

I JUILLET, 
COURBIERES. — Conférence par M. Mer-

chier, juge de paix à Lille, sali* Brulin, â 
4 heures. 

LE QUESNOY. — SaMe de la mairie, à 
3 heures, conférence par M. Marcel Caen, 
avocat. 

BAILLEUL. — Salle du t Canon d'Or »t 
^ 8 heures 1/2, conférence par M. Bonnaire, 
professeur à Dunkerque. 

BERLAIMONT. — Salle de la mairie, a 
3 heures, conférence par M. Merchter, jufee 
de paix. 

BAVAI. — SaHe de la mairie, b s heure?, 
conférence par M. Véderine, professeur a 
l'Ecole pratique de Roubaix. 

AIX-NOULETTE. — Salle Musatt, » 5 heu­
res, cooéérence pas* M. Deneubourg", profes­
seur à Roubaix. 

LUNDI 3 JUILLET 
GENECH. — Salle Detiner, à 6 heures 1/2, 

conférence par M. Deneubourg, professeur a 
Roubaix. 

n t » reste 
CBarabre. 

La réunion prena un sur w » "•".—_':: •-" 
W n U l t e u du ï u ^ t e et *"J^PZJ**Z 
•Santesent pour désigner teura déléguas a 
fk rxjmndssion de conciliation. 

U 2 J|illl«t_Roubaisian 

Première Victoire 
L'admirable et courageuse campag-ne de ta 

« Pensée Libre », des Sociétés de Libre Pen­
sée, des groupements socialistes, républicains 
et laïques, a remporté un premier et impor­
tant succès. . ! 

La Préïecture du Nord nous communiripaii 
en effet, hier, l'arrêté suivant : 

Dn arrêté du Préfet du Nord 
Le Préfet du Nord, commandeur de la Lé­

gion d'honneur. 
Vu les articles 91 et suivants de la loî du 

S avril 1884 ; 
Considérant qu'un cortège de sociétés ca­

tholiques de préparation militaire est projeté, 
à Roubaix, pour le dimanche 2 juillet IQJI ; 

Considéras* que s'il convient de laisser à 
tons les 1 ilEEi 11 le droit de manifester libre­
ment **«"« les rues, à te condition de ne pas 
troubler l'ordre public, et de ne pas gêner la 
circulation, il imposte d'éviter tous actes qui ! 
f irti it p 11I11 an caiactawr da p w e c a -
t'-on et donner tien & des contrc-maaèfeata-1 
lions ; 

Considérant que la présence dans le cortège 
de toute personne portant le costume ecclé­
siastique ou le port de tout emblime religieux 
serait inutile et déplacé à l'occasion d'une 
fête de préparation militaire, et pourrait être 
une cause de trouble ; I 

Arrête • 
Article i**. — Le cortège des Sociétés de 

préparation militaire pourra se dérouler libre- 1 
ment dans les rues de Roubaix le 3 juillet j 
pour se rendre de la gare an champ dexer- j 
cice. 

Art. a. — La présence dans le cortège de 
tonte personne revêtue du costume eccKsias-
tiqae, et te port de tout emblème religieux 
sont rigoureusement interdits. I 

Art. 3. — Aucune carémooie d'exercice du 
culte catholique ne pourra être célébrée que 
da-ns un lieu dos oh te public n'aura point 
accès, et iù ne seront admises que lœ per­
sonnes munies d'une carte d'invitation indivi­
duelle. 

Art. 4. — M. te commandant de gendar­
merie, M. le maire de Roubaix et M. le com­
missaire central de Roubaix sont charges de 
l'exécution du présent arrêté. 

LiHe, le 27 jute 19*'• 
Le Préfet du Nord, 

Signé : L. VINCENT. 
Ainsi donc M. Delamaire ne se montrera 

pas, toute sa séquelle d'ensoutanés devra so 
cacher, la fameuse messe militaire sera célé­
brée à huis clos, et la troupe et la. police au­
ront vraisemblablement pour mission de fer­
mer le bec aux chanteurs de cantiques s'ils 
s'avisaient d'entonner leur3 psaumes pendant 
Je défile. 

Mate te rendsi-vous donné aux libres pen­
seurs et aux laïques te * Juillet à Roubaix est 
maintenu et reste fermement convenu. 

Il faut qu'ils soient là 1 
Si les 8,ooo gymnastes cléricaux trouvaient 

la rue vide, ils auraient vite fait d'improviser 
une manifestation confessionnelle, malgré 
tous les arrêtes préfectoraux. 

Il ne faut pas que cala soitt 
Nos amis doivent être dans la rue, calme", 

silencieux et sages, si tes gymnastes catho­
liques respectent la neutralité imposée par 
1e Préfet du Nord, — mais prêts à assurer je 
service d'ordre s'il prenait ans pupilles de 
l'acchevêque la fantaisie d'élever la voix. 

D'ailleurs la seule présence de la foule ou­
vrière et laïque suffira. Elle n'aura pas à se 
départir de la contemplation souriante du 
troupeau des brebis du Seigneur privé ée ses 
pasteurs et désemparé. 

Camarades libres penseurs, complétons la 
victoire en venant tous à Roubaix dimanche 
matin.' , 

** 
Nous puMioas ci-dessous les ordres du jout 

eccus hier, et rédigés avant que fat connue 
la décision préfectorale : 

A U X ETUDIANTS 

A l'appel de aos grouses, nous rénoajjrpns 
tous : << Eréscat» I a et nous irons à Roubaix 

Achever rawrwn commences 
Et L. her de faire jaillir, 

En servant te praarès, ea arsmawt la Pansés, 
La laajiÉts qui dort éalsMr fAvtnlr. 

Les travailleurs de Roubaix ploient sous 
l'oppression cléricale. 

Cette population si courageuse, si feociè. 
rement démocratique, qui vibre à cheoee suc­
cès de l'Idée républicaine, cette population se 
débat contre !a pfetnrre cléricale qui veut l'en- j 
lacer. 

Et dans un suprême effort, bravant ta haine 
d'un patronat fanatique, le prolétariat rou-
baisien va se dresser et s'opposer à te mani­
festation catholique qui est une provocation à 
la Pensée Libre. 

Tontes tes forces de réaction ea donnent 1 
resdes-vous h Roubaix dimanche prochain. 

De teutes les capneiniètos va sortir la ver­
mine cléricale. 

ETUDIANTS, REPUBLICAINS ET SO­
CIALISTES, pouvons-nous rester spectateurs 
ou aller à nos plaisirs quand de braves ou­
vriers vont werifter leur jpurnée de repos pour 
lutter contra la Réaction;, pour détendre la 
Pensée Libre. 

GUEUX DE LA REPUBLIQUE, en avant ! 
Le plaisir & plus tard. Le devoir nous appelle 
à Rcubair. ' 

A nous, jeunesse «tudlsuse 
Que guM* et soutient le savoir, 
A naos, jeunesse généreuse, 
A nous le sublime devoir, 
A nous la glorieuse taone 
D'aller nous tenant par la main, 
Lutter bravement, sans relâche, 
Pour le bonheur du genre humain. 

Nos Anciens ont lutté pour la République, 
nous ne serons pas moins courageux qu'eux. 

Que chacun insiste près de ses amie et 
dimanche l'on verra toute la Jeunesse des 
Ecoles, marchant i côté des rudes travaMeurs 
pour écraser la Réaction. 

ETUDIANTS REPUBLICAINS ET SO­
CIALISTES, TOUS A ROUBAIX DIMAN­
CHE 2 JUILLET, A DIX HEURES DU MA­
TIN, POUR MANIFESTER. 

Lee Cueux de la Hépubllcajs. 

Les libres~penseurs 
du canton de Lannoy 

La section de Libre Pensée du canton do 
Lannoy, ayant son siège chez Ctovis Le-
etereq, & Lys, a voté l'ordre du jour suivant 
clan* sa dernitre réunion : 

et Attendu que ce n'est pas une féto de 
gymnastique proprement dite que les cléri­
caux veulent faire h Roubaix le 2 juillet, 
mate une manifestation confessionnelle avec 
les enfants des écoles congréganistes dégui­
sés ai» gymnastes ; attendu que c^est un défi 
lancé ù la Libre Pensée ; la section engage 
tous ses adhérents, tous les camarades, à 
aller manifester dimanche à Roubaix. 

» Tous debout, camarades, contre la calot­
te ! Qu'aucun de vous ne manque au rendez-
vous. Cest pour la Libre Pens6e 1 ». 

PROTESTA TION 
des libres-penseurs d'Aniche 
On nous aMorounidue l'ordre du jour sui­

vant : 
.. La Libre-Pensée « La Lumière d'Aniche 

et des environs u considérant que te mobi­
lisation da tous les groupes «Je la bandi-! 
noire qui vont se rendre à Roubaix, te 2 
juillet, sous prétexte d'un concours de gym­
nastique, n'est autre qu'une scandaleuse 
provocation à te République et h te Libre-
Pensée, proteste énargiquemenl contre tes 
autorités qta n'ont rien tait pour empêcher 
l'envahissement, par la réaction avérée, 
dune ville républicaine ot socialiste comme 
Roubaix. " * ' . . L 

Le graune *A»ich« envoie sonsa iut fra-
larnel aux organisateurs de te con*re-mani-
testetion et engage te FéJmmttan de te Li­
bre Pensée du Nord à employer tous les 
moyens en son pouvoir pour empêcher les 
hordes cléricales d'accomplir a Roubaix la 
sale besogne qu'elles complotent Si Ion ne 
protestait pas, ce serait Tan prochain une 
autre ville, comme Aniche, par exemple qui 
serait souillée par las mari 
cales. Voilà ce qu'il faut empêcher 1 » 

A R O U B A I X 

Une auto culbute 
PLUSIEURS PERSONNES BLESSEES, 

DONT UNE CRAVEMENT 
Un terrible accident d'automobile, dont on 

ne peut encore prévoir toutes tes conséquen­
ces, s'est produit hier à trois heures, rue de 
Lannoy. René Vanhove, chauffeur ches Her-
man, loueur de taxis, rue des Fabricants, était 
parti vers trois heures de l'après-midi pour 
conduire à Willcens M. Gaston Van Tbour-
nout, ingénieur de la Compagnie Desclée et 
Maurice Demeester fits, industriels à Hal-
luin. 

Ils étaient arrivés ï hauteur de te rua du 
Tilleul, lorsqu'ils se _ trouvèrent en présence 
d'une charrette anglaise qui traversait la rue 
de Lannoy a trè3 rapide.allure. Le chauffeur 
voulant l'éviter vira brusquement sur sa gau­
che. MaHieureusement l'auto obéit très mal 
et vint se jeter sur le trottoir, oh elle culbuta. 

Le chauffeur projeté hors de te voiture 
tomba à ta renverse SUT le trottoir. 

Relevé et transporté dans une maison voi­
sine, il reçut les soins d'un docteur qui cons­
tata de^plaiet & la jambe droite, a l'oreille 
droite er sur plusieurs parties du corps, '1 
craint des fractures du cocevx et do sacrum. 

Les autres portent des plaies contuses a la 
tête, à la figure et sur diverses parties du 
corps. _ 

René Vanhove a été transporte chez lui, rue 
Dubois. 

soumission cte conctuaw». **.\J **• — — w — — — 

Nomination des dêlêB*** ! ̂ ^ ^ mMm É ^ f f l M 
»-_«- 00 M « I JUI orrmnea sa sont reu-Parte. 2tt loin. — Les groupas M sont r t o 

«-f^toarérrîent après Ta séance pléniere 
^ ' S S ^ T t e u r V uèléflofts s » eanums-

Onaotef détuocraUque : MM- DrsJon, Léon 
«arard. Thomeoo et Dorrtax. 

ftJïïpe r*it«u-s«aaliste : Dante* Vincent, 
Dalimier, Javal et Dnmesnff. 

Gauche radicale : AbM Fsrry, Nonlens, 

" ï e t e l s t J i n ^ é p s n d a ^ f P s i n l W ê , Mfl-
larsAd, Coffiard et Breton. 

A s total, 10 délégués. 
L^. Socialiste, unifie; ont refus* d'tn dé-

Lee étudiants de te Catho ont décidé de . 
rendre en masse à Roubaix, dimanche pro­
chain a juiltet, pour prêter main-forte aux 
patinages catbom»i>«8 et aux syndicats 

,*?JoY«rroupes d'étudiants républicains et so-
JmJTuT OMS« -S te . République, ont, 
eux, décidé d'aUar à Roubaix, le même jour, 
prendre leur place à cété des aravajsteuw lut-
tant pour teur liberté. 

Léo HsdUanU eut pria cette devise 
« Ain efStetms. •«*• toujours! » 
La peuple souffre, • agonise • 
Noua aHsns lut porter steouri. 

U FERMETURE 
M l'Ecole «1 Trichon 

La « Pensé» Libre » ayant appris le pro­
jet de fermeture de l'Ecole laïque du Trichon. 
projet voté par radrnirâstrauon cléricale do 
Roubaix proteste avec énergie contre cette 
décision'et compte sur te Gouvernement ré­
publicain pour ne pas livrer fenfance de tout 
un quartier de Roubaix a la réaction cléri­
cale. 

A BOULOGNE 

Un enfant martyr 
IL MEUHT DES SUITES DES COUPS QUE 

LUI ONT PONTE SON PERE ET SA 
BELLE-MERE. — ARRESTATION 

O U COUPABLES 
Au numéro pq de la pie de la Toer-d'Ordre, 

au »econd étage, sur le derrière, habitent de­
puis novembre dernier Louis Venel, 27 ans, 
docker, et son amie Eugénie Duquesnoye, 21 
ans, et le lus do Venel, Louis-Eugène, âgé 
de s ans. Venel qui est divorcé avait réclamé 
reniant qui était étevé chez ses grands-pa­
rents, et celui-ci lui avait été' remis en mars 
1911. 

En avril 1011 une plainte fut portée contre 
Venel, onteo accusait de raartrnser son en­
fant Faute de preuves, l'ait»»» n'eut pas de 
suites. . _ 

Mercredi après-midi, l'enfant décédait. L« 
docteur TeHiet appelé, rwnaronant que le 

t Age da petit était couvert de traces bleul-
t c, refusa le permis d'inhumer. Le bruit que 
I l*tot était mort des suites de coups qui lui 
i laient été postés, se répandit dans le quar-
t E, et bientôt un rassemblement de plus de 
1 le personnes se forma devant la maison. 

'• Gauthier, commissaire de police, ES 
r (dit aussitôt sur les lieux et procéda à l'in-
t logatofre de Ven«i en attendant l'arrivée 
< I médecins légistes. 

•elui-ci prétendit que les ecchymoses rele-
Ï |s sur le corps de l'enfant provenaient d'une 
< «le dans les escaliers. La version parut 
1 ipecte. Les médecins légistes vinrent gn> 
1 iter le cadavre et ayant relevé ptes de cin-
< ante traces de coups et plaies sur le corps 
< petit malheureux, firent un rapport acca-
1 nt pour Venel et sa concubine. 

il. Gauthier les fit immédiatement arrêter, 
< (dis que le corps de l'enfant était transporte 
\ a Morgue où aura lieu l'autopsie. 

i-es agents eurent beaucoup de mal a pro-
t fer le p<:rc indigne et sa maîtresse contre 
1 (fureur C!T la foule jui voulait lyncher Ici 
< cipabies. 

Si cycliste s i brise II crâne 
en se jetant sor in tombereau 

Hercnedl, Vers deux heures de Taprès-mid;, 

Î
ix charretiers, d'une maison de Boulogne, 
f. Berlin, 44 ans, et Maillard, 42 ans, re-
lant d'Outreau, arrêtèrent leurs attelages 
face du café Filiatrc-Varet, an Heu dit le 

Îtit-Paradis, et entrèrent prendre une oon-
mmation. A ce moment arrivait un cycliste, 

aune allure très rapide. 
IPar suite d'une courbe de la route, il aper-

rjit trop tard tes chariots qu'il ne put éviter, 
et se jeta dessus têta baissée. Il fut littéra-
rknent assommé. 
,T.e docteur Sagot, appelé, ne peut que cons­
tater le décès, dû a une fracture du crâne. 

On ignore l'identité du malheureux. 
Si bicyclette portait une plaque de con­

trôle tqtt et une plaque avec cette indication : 
Poultler, constructeur h Etexrtec. Un télé­
gramme % ûtê adressé i celui-ci. 

Mortel accident à bord 
Mercredi, vers midi, le nommé Jean-Bap­

tiste Couvelaert, 36 ans, marinier, a été tué 
net a bord du machteier n Rosa-Mystica », 
do Portai, par la chute du beaupré, qui s'est 
cubain brisé sous l'action du vent. 

m ———-—> 

A CONVETTE 

Ml MYSTERÏËÔSE AFFAIRE 
ON DECOUVRE DANS UNE PATURE LE 

CADAVRE EN PUTREFACTION 
D'UN INCONNU 

M. Geneau, de Pont-de-Briques, tonne- i 
lier à. l'usine Fauquembergue à Hesdigneul 
revenait de son travail, lorsque, intrigur j 
par une odeur épouvantable qui venait 1 
d'une p&ture voisine il s'y rendit et, ii en­
viron cent mètres de la toute Nationale, il 
découvrit dans les hautes herbes le corps 
d'un bomme en complet état de putréfac­
tion. Il prévint aussitôt les autorités qui 
procédèrent à une enquête. I 

Le cadavre était celui d'un homme de 35 | 
a 40 ans. Il était couché sur le dos st tenait 
un revolver chargé de cinq balles dans la j 
main gauebe. A ses pieds se trouvait une 
corde de 1 m. 50, teinte dé'sang. Aucun pa- ' 
pier ne permit d'établir son identité. 

Le docteur Sagnot appelé, constata que 
l'inconnu avait dû se suicider d'un coup de 
revolver ot que la mort remaniait S deux 
mois. 

Mais d'autres reneeijsnemente peuvent je-
tar Eeôijur d» ce cadavre le mystère lé prhs 

candescents qui marquent las « regards * de 
chaque four et la < récupération > a éteint les 
flammes extérieures Du gaz qui s'échappait 

torrents de ses coraoea de € «okelficatiôa », d'ammoniaque qui, livré à ragricaltare, ira 
voici ce qu'elle a. fai^ : 

D'abord clic a supprimé le charbon qui 
était nécessaire h chauffai ces cornues en 
brûlai, par dessous le gaz qui s'échappait de 
i» cornue voisine. Solution simple et élégante 
que réalisent à Pont-à-Vendin les fours Otto, 
Koppera, Siebel et c Mines de Lens ». 

MÂ;s comme la production de gaz dépassait 
encore et de beaucoup la quantité nécessaire 
pour chauffer les fours, en a transformé l'es 
cédesrt e s force motrice et, pour cela, les 
moyens employés sont variés. 

MOTEURS EN MARCHE 
La première pensée fut de brûler directe-, 

men* le fraz sous tes chaudières. Aprè^ quel­
ques tâtanayements on y arriva, non sana avoir 
anéanti quelques générateurs qui dans cette 
température de foarnr^sc fondaient comme du 
suif de chaiidailc. Ue groupa de six « Belte-
vHIe » éerrettenn. «is cette #acou à Pont-à-
Vendin. 

Puis ou s'apergat que tes gaa brûlés «feas 
les fours étaient encore assez chauds tiour 
porter à l'ébuBition l'eau des chaudières et 
l'on installa dix-huit générateurs de divers 
types, chauffés uniquement par les chaleurs 
perdues. 

La vapeur ainsi produite est envoyée dans 
trois < centrâtes 1 oh elle actionne des mo-
:surs couplés sur des dynamos. Machines ? 
piston, turbines & vapeur, tout cela ronfle, 
tourne à des vitesses folles entrain* les in­
duits dos alternateurs dans une rond;, t<ert.i-
g-ineuse, génératrice des courants pulsasnts 
qui s'éteîaqian* daoa tes Cte mjuiérieux des 
armatures. 

Tout récemment u«e quatrième"'; centr_l- » 
a été construite. Elle abrite trtria groupes 
électrogèoes mus par des moteurs è gas, mus 
des moteurs a gaz de taille peu commues 
puisqu'ils font chacun r,soo chevaux, «t te gaa 
leur «et leraani, après Sporateon, par ks fours 
à coke. 

LES SOUS-PRODUITS 

Cette épuration or'est pas un des ctUaa tel 
moins intéressants de Vindustrie da ooke qui 
a vu se créer, à cété d'elfe, une source «norme 
de bénéfices par te récupération des aous-
produits. En effet, à ta sortie des fours, te 
gaz que nous avons rv chauffer tes fours voi­
sins, brute* sou» tes chaudières, alimenter de 
puissants moteurs est auparavant débarrassé 
de ses < impuretés » ; et ces impuretés eo-.t 
une richesse ' C'est te goudron, dont la Str-
tiltetion donnera te brai pour tes briquettes 
çt la série des huiles qui fourniront 1 te chi­
mie et à La teinturerie un* quantité indéfinie 
de matières premières. Ce sont les huiles de 

pétrole d'où feu retires» de» flots d» kSBSjL 
Ce sont enfin- le* eaux ammoniacales qm dans 

bacs de sulfatât ion donneront 

testiUset te terre et lui rendre l'azote que loi 
ont enlevé les moissons. 

Et ainsi, d» ces Mpes de houille que le mi­
neur arrache a la veine, te science et l'indus­
trie modernes font ja i f r Pin*tete variété des 
forces vives que le soleil accumula dans tes 
forêts «tentâmes englouties dans tes cataclys­
mes géologiques qui bouleversèrent notre 
globe eu formation. 

LA FEE ELECTRICITE 
Des quatre centrales dont nous venons 'Sa 

parler et qui, toutes ensembles, fournissent 
une force tptale de. plus de 10,000 kilowatt, 
le courant, sous une tension de 5,000 volts, 
se veut! dan» un poste central de récepttes et 
de transformation. 

Là, dans dts appareils spéciaux, sortes 
d'accumulateurs de pression, on augmenta 
successivement sa tension à 15,000, puis a 
45,000 volt». 

C'est sous cette tension formidable qu'on 
l'expédie à l'extérieur et c'est ce résultat qui, 
ortmmr nous te disioas plus haut, est an fac­
teur nouveau dans tes conditions d'exittaoce 
de l'industrie. 

Enfin il était autrefois impossible de trans­
porter à une distance un peu longue l'énergie 
électrique et te transport étant limité pat la 
perte de courant et l'épaisseur des conduc­
teurs qui croissaient sans cesse avec V* 
de la ligne. 

Aujourd'hui cette éif&cuké' est 
l'emploi des courants alternatifs qui, » ras-
verse du courant continu, peut être transporté 
sans déchet important, soit la tension St te 
section des conducteurs. 

Grâce aux alternances on peut envoyer du 
courant sous une tension de 50 ou 60,000 volts 
jusque Paris. A larrivée, des transfbrmatears 
le ramènent a 100 on 200 volts sous forme 
continue, c'est-à-dire propre à toutes tel ap-
piications de forée et lumière. 

On comprend que dans ces conditions tes 
énormes réserves d'énergie que recèlent les 
fours a coke du bassin du Pas-de-Calais et 
dont Poat-i-Vendin est un exemple frappant, 
puissent être bientôt «aises au service de l'in­
dustrie de toute une région et apporter la 
force motrice non seulement dans tes usinai* 
mal» ans si a àomkSe, modifiant ainsi Va 
donnée* fondamentale5 du travail qui tendent, 
acruefiement, a centraliser les travailleur» 
dans 3e vastes etejiers. 

N'y a-t-ia pas dans la naissance de ce» 
grandes centrales électriques un facteur de 1s 
décentralisation Industrielle, et n'est<e pa* 
une évolution qui commence? 

E. V. 

Dernière Heure 
La déclaration l ie Circuit 

ministérielle 

«Met. te B mal dernier, M. Descoq!»-
Defiez, propriétaire dé te pâture a roulé 
son herbe avec ses chevaux. U est passé à 
l'endroit où on a découvert le cadavre, et il 
n'a rien aperçu. 

D'autre pari la corde de 1 m. 50 que l'on 
a trouvée près du cadavre, n'a-t-elle pas 
servi h attacher te malheureux par les pieds 
pour te transporter là où il a été découvert '.' 

Parte, 29 juin. — Voici quelques tndvoa-
Uons sur le contenu de te déclaration minis-
tértelte qui sera, hic demain aux Chambres. 

La o^claration sera très nette sur las di­
verses questions h l'ordre du jour. EUe indi­
quera, que te (Jouveraement entend gouver-
"*«•• c ' < # - H O donner é t e P ^ * B » e **£; 
rieure. at txSrlsurs une dVsaton flsrvne^e-
1 sant sur te respect des principe* d ordre 
et d'autorité. Bâte contàecidra, un pansage 
spécial sur te rtecasaaté d'assurer la défen­
se laïque et te nespeot staeokx s s s Mis S» 
laïcité. 

La réintégration 
éna Cheminot» 

En ce qui concerna la question des_ chemi-

Européen 

Autant de supposions qui peuvent pré- ! note, la décteraiioii portera que sa te Gou-
r A tmiira U» hvmUiJKes. i vAnwmwmt renonce ou uroiet uu avait eta-ter a toutes les hypothèses 

liaoà la journée de mercredi et enterré au 
cimetjère de Condette. 

En attendant, le corps a été mis en bière bore M. Charles Dumont tendant à la créa­
tion d'un conseil supérieur de discipline, eue 
considère cependant qu'ft y a Ueu de re­
prendre avec les compagnies les négocia­
tions au sujet de la rôintéfination des em­
ployés révoqués. m 

l i Gouvememen'i annoncera d aiileura 
son intention de faire voter rapidement U 
loi sur te statut des fonctionnavres, don­
nant un statut particulier aux cheiruxiote, et 
<ie préparer la rôorgamsati011 du régime des 
criemins de ter. , , . . _. 

Enfin te déclaration contiendra le de»vr et 
renaaaement du gouvernement de prau-
q u e r u n e pohîique sévère d'économes, de 
tortifier de plua en plus la défense nationale 
et de rester fidèle a nos alliances et à nos 
amitiés. 

A Tont-ù'Vendin 

La Cité lu 6az 
et de l'Electricité 

Avant d'être la cité du fer, lorsque dans 
deux ans, te Société qui est aujourd'hui défi­
nitivement formée aura construit la formida­
ble usine métallurgique dont nous avons déjà 
entretenu cas lecteurs, Pont-e-Vendin est dès 
maintenant te cité du gaz et de l'éteotricité. 
Cest là une des premières conséquence» d« 
l'installation des fours à coke de la Compa­
gnie des miae» de Lens dont tes produits 
vont alimoci^r plus tard les hauts fourneaux 
destinés à traiter les minerais de l'Est. 

Ctlte conséquence Vest pas moins impor­
tante que la seconde car si celle-ci marque 
uns orientation nouvelle de l'industrie métal-
lurgiquî qui abandonne la théorie des osinei 
sur le minerai pour en venir à celte des usines 
sur te combustible, la première est sur le 

Le Gouvernement 
veut tu eonfianco 

Ajoutons que le Gouvernement jd«r*ndem 
la jonction et la discussion immédiate desd.-
verses interpalUUons déposées sur sa poli­
tique générale el sur les questrotte particu­
lières telles crue te réintégration des chemi­
nots, 'des nominations de magistrats, ete . . 

Il poser» à ce sujet te question de cmi-
f i^u*dôbut de la séance, M. R B M ^ ministee 

point oe mooiner aa taçon très scounc iv» ^ l'Agriculture, déposera 9ur le bureau ne 
condition» d'existence industrielle de la ré- •„ rjjjjvibre le projet qu'il avait prépare soua 
«ion du Nord en généralisant partout l'emptei ( e nân^tère Monte au sujet de la «ippres-
de l'étectricité comme force motrice. BiC)a ^ ^ dàiiTuitation des produits. 

Ce sent en effet des réserves presque iné­
puisables d'énergie que constituent tes gigan­
tesques batteries de fours qui s'échelonnent 
à Pont-à-Vendin, te long des rives enfumées 
du canal de la Défile et cette énergie n'est 
plus condamnée à se perdre comme autrefois 
depuis que te science a trouvé le moyen de 
te porter au loin sous forme 4» haute ten­
sion. 

Ea visitant avec tes membre» du Congrès . 
de Vtedustrte minérate, tes usines de Pont- 5s i« i t -" t 1 , - oremière brigade nwfeite ont 

découvert 

LE CRIME DU YESIMT 
NOUVBIiES A B R B « * * n O M i o O T i m ! a 

Do nouvelles arresta-
Paris 

à-Vendin où va se former bientôt un des ce» 
très Industriels te» plus formidables de France, 
nou» avons été frappé par te caractère véri­
tablement grandiose de ces instaliationa sur 
lesquelles nous avons pensé qu'il ne serait 
pas inutile d'attirer un fnataat l'attention de 
nos lecteurs. C'est un des cotés, non te mores 
intéressant, d« développement prodigteeu; du 
bassin bouiUer du Pas-de-Calais, d'où te la­
beur de militer» de travailleur» fait jaillir des 
richesses dont ils n'ont, hélas, que la trop 
petite part... » Sic vos, non vobte ».«.« 

FLAMMES ETC|MTfS 
Le voyageur qui traversait autrefois le'i té-

giens où s'opérait dans tes anciens fouis la 
transformât ion du cfcarbon en coke, voyait 
non u n s étonoetneot des flammes éaaames 
s'échappaient des cheminées trapues et qui, 
te soft, répandaient, a dis; kilojnteresà >.» 
ronde, d'immeate» teeurs d «^=ssdi#. L était 
la gaa, ptoduK par te dà*t»Hat»on de te hooiue, 
qui hfSlak ainsi, envoijant par miniou» ae 
oaterte» s» c&ateur de cornbustion, vers rin-
fini glacé'. 

L'Bdustnte rnodeinc. dont te devtee est sur­
tout de fiîre des économie», a su tirer partie 
de c*tt» <*aîeur Vf paysage en a uerdu de 
son piMqrnsque, mats te bourse des actionnai­
res y a trouvé son compte. 

Aujourd'hui, on ne volt plus des iouTs_ à 
cokes, quand te aa»t tomber que le» peinte ih* 

te Semiére brigade nwbue ont 
;v on effet, l'existence rlune asso-

on d'mdividTM de mœuns spéemtes, dont 
M Vermersch aurait été la vtefame. En ou-
t r e , ^ T a î f S m î . du défunt, dont te nom a 
Jrte niaintes lois proUotwé, serait h te, vuffle 
d l ? r â J 5 s f « Yésinet - tus» t a . * * te dé, 
j ^ t r e r - a été assailli par plusieurs tedi-, 
vlofle L'antopste a démontré, on s en sou. 
vient, qu'a *ékê étrangte, »ssommé et pm-

^ r f m l r r c » cordon serrait éirroitement te 
cou de tevteUme. De p^tetada» at large» 
WeWwes éteiant v i s p e s »ur la face posté, 
rieure du sorps. Plusteure este» avaMmt été 
brisées Un coup, turteusemsnt porté, av«U 
1 ^auteS r p»rL dans te tpssa, sonate eada, 
vre en a découvert un »«* de forte toOe, 

^ » W ! Î l i ^ 4 » V « ' r t e t » « « 1 ' » ' 
tt<t>e» taohea de sang »4ai»r#^stnr la toUs 
_ à rtoléfteuT « s s s — snsss i tnt te preu­
ve ans le cndsvre du malheureux rentier 
fut 2 S « é «ans ce s&e avsitt cTstr» transportu 
dan» te potager. 
^Dr , M. vermersch éteit un homme robuste. 
Pour porter son caatevrs d» te. chambre du 
crime ^ rendreH s * il tut rnéium», deux 
hommes très robustes étaient nécessaires. 

On a donc raison de croire que Josris n'a 
point comnû3, seul, te a i m e . 

LA TRAVERSEZ: DE LA MANCHE REMISE 
A LUrTÛI 

Calais, i5» juin. — Txaia. a atterri S quitus 
kilomètres de Calais. Il attend une nanalmte 
pour repartir. 

Le Comité, a'acooW avec tes ayialeuc», « 
décidé que le- départ pour Douvres e» USt-
dres aurait lieu lundi matin A ajRaJre heures. 

De l'avis de toutes tes personnalités com­
pétente--. I'étapeu Roubau-Calais oonstitue 
une véritable prouesse en raison de la vio­
lence du vent. 

AfsWOHs* 
Bercbem-Aviation, 29 juin. — Vers Sept 

heures, le prince dé Nisoi, concourant pour 
l'étape BruxeUes-Rouhaix, prend son voL 
Après avoir évolué, il revient atterrir nu 
champ d'aviation. L'appareil tangue forte­
ment. L'aviateur vent atterrir, mais l'appa­
reil pique subitement du nez. L aviateur 
n'est pas blessé, mais l'appareil est détruU. 

Congrès te Ouvriers de la Guerre 
Paris, io juin. — La séance de mercredi 

est présidée par M. Desquien, de LiHe, a»-
sisté de MM. Jauceni, de Tuile, et Bartheion, 
de Valence. 

Le congrès continue la discussion d» l'ordre 
du jour de l'Union fédérntive des travailleurs 
de l'Etat. 

Il décide que la semaine anglaise, repos de 

tS heures, sera demandée après l'obtention de 
a journée de 8 heures. 
Il demande que les salaires soient fixés 

d'après les conditions de l'existence, que les 
retraites soient uniformes pour tous les inté­
ressés, que l'on accorde »u*ùsc jours «te congé 
à tous les travailleurs de l'Etat. 

La contrat collectif est accepte. 
Le congrès prétests contre l'article 69 qui 

réserve des emplois aux anciens militaires 
dans les manufacture» da l'Etat ; en attendant 
la révision de cette loi, il demande la titula­
risation de tous lés euvrier» temporaires exis» 
tact dans ces établissements. 

SEANCE DE MERCREDI 
Paris, 29 juin. — La séance est présidé» 

par M. Lucain (Bourges*, assisté de MM. 
Seynat (Alger) et Sinàreg (Marseille). 

Secrétaire : M. Bartheion (Valence). 
La Crjngrcs décide Se présenter lés reven­

dications au groupe parlementaire et au mi­
nistre dans l ordre suivant : 

1. Retraite entier* et proportionnelle en 
période transitoir». 

2. Extension de cette retraite aux ouvrieu» 
licenciés avant le 1er mars 1887 et oui n ont 

f>u être réembauchés avant le 1er juillet 
890. 

a Retraite des veuves. 
4. Retraite on cas d'invalidité-
5. -Suppression de te main-d'œuvre mile» 

taire. 
6. Suppression de la liste numéro 2. 
7. Titularisation et suppression d» l'inunav 

Iriculation. 
8. Salaires. 
Le Ctenmes adonis diverses mc*3i!icattos»s 

à apporter ati règlement de 1'o.ppienlissage 
et formule tes revendications suivante» : 
1. Que te traitement imnimum des espédi-
t.ionWirts soit porté à 120 fr. ; S. que 1 in­
demnité donnée âux, -employée de bureaux 
soit ' également donnée aux expéditionfiiil -
nos; S. que te traitement de ceux-ci soi» 
augmenté de lô francs tous la» trois an» ; 
4. que les employée de bureaux soient pls-
cés dans te classe afférente à teur ancien­
neté de service ; 5. que tes classes eatent 
supprimées 

MM- Elten, Prévôt, DuraJour, -Le Hérissé, 
Itelooete, Urivat, Vafltent, Rognon, députés, 
ont assisté a 1» séance. 

La» missjisui' istq» »ert>nt reçus demain si 
S heures f»r te greuno parlementeire. 

L'affaire Vermersch 
Versailles, 29 juin. — La justfoe Deb 

décidé qu'un >uge d'instruction et uf 
tut se rendrait à vsraante» pour 
sur place connaissance de tout le duàslsr 1 
l'affaire du Vésiost, 


